
10 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
Innocentii tertii Epiftolae per Stephanum Balufmm, in-fol. A

París chez le méme.
L^expéricnce juftifiée pour rélevation des eaux par un nou- 

veau moyen a relie hauteur, &  en relie quantité que ce foir pro- 
portionnanr la forcé par M . L . C. D . O . in-12. A  Paris chez F. 
Muguet.

Ce nouveau moyen a été mis enpratique a f  Arfenal¡ mais comme
11 seft trouvé des gens qui ont voulu le décrier 3 íAuteur a crü quily
alloit de fon honneur de détruire cene cakmnie de faite voir la
bonté &  la jufiejfe de fon invention.

Ser. Principi Ludovico Duci Borbonio Eloquentiae iludía in 
Collegío Claromonrano feliciter aufpicanti Orarlo Jac. de la 
Baune é Soc. Jefu, ín qua qualis olim Dux Borbonius íuturus 
fit primutn exejus majoribus, tum ex eo ipfo quinunc cíl oílen- 
ditur , ín*i2. A  Paris chez Simón Benard.

L a  DucheíTe de M ilán, in-i 2, A  Paris chez Ofmont.
L e  Fantóme du Sage, ou Satyre contre les Philofophcs. A  

París chez Jean l ’Epicier.
L a Philofüphie des Heros, Román nouveau, ou Philofophie 

nouveUc, chez le méme.

I L  J O U R N A L  DES s g A V A N S ,

D u  L u n d i  J a n v i e r  M.  D C .  L X X X I L

IN  S E L E C T A  H I S T O R I A  E C C L E S I A S T IC .E  IX . E T  X-
Saculi Capita 3 DiJJenathnes Hijiorica , Chronologica 3 Dogma- 
tica 3 & c. R. P, Alexandre, m-8. A  Paris chez Antoine Dezal- 
lier. 1^81.

C Omme la Tranflation de l’Empire des Grecs a Charlema- 
gne 6c enfuite aux Allemans ,  eíl de toutes les affaires qui 
fe paíTérent dans le IX . 6c X . Siécles la plus grande 6c la 

plus éclatante , cet Auteur commence par la íes 18. Differta- 
tions dans lefquelles il rrairc 6c éclaircit toutes ces matiéres.

II fait done voir dans la premiére que le Couronnement de 
Charlemagne par le Pape León III. 6c la quaÜté d’Empereur qui 
luí fut donnéc j ne prouvent pas que ce Pape ait fait une traníla-
tion de TEmpire, puifque les Empereurs Grecsdemeurérenten
poíTeífion de toutes les Provinces qu’ils poíTddoient auparavant
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D U  L U N D I  ip.  J A N V I E R  i t
<3ans rOrient &  dansTOccident, &  que ie Pape n’ajoúta pas un 
pouce de terre aux Etats de Charlemagne ; que ce Prince poíTé- 
doit par droit d'héritage ou de conquere tous les pays dont il fut 
proclamé Empereur ; que fes defcendans qui luí fuccédérent á 
l ’Empire ne poíTédérent pas tous fes Etats , mais qu’iis furent 
partagés entre fes Enfans &  fes Neveux ; qu’il étoit Maitre de 
Rome avant qu’il fut couronné Empereur , &  qu ainfi il ne requt 
lien du Pape que la Couronné , le nom &  la quaiité de protec- 
teur &  ddfenfeur de TEglife. II prouve que c ’eft particuliérement 
dans cette augufte quaiité que confifte toute lagrandeur dcsEm- 
pereurs Chrétiens , que c’eft pour s acquitter de ce devoir qu'ils 
re^oivent la Couronné du Pape; &: que nos Rois ont été les Pro- 
teáeurs de l ’Eglife par inclination, &  par une piéréqui leur eft 
propre, ^vant qu’iis y fuíTent particuliérement engagés par La 
quaiité d’Empereurs, 6cc.

L a feconde DiíTertation traite de la dépofition &  du rétablif- 
femcntdePEmpereurLouisle Débonnaire. L e  P. Alexandre fait 
voir que le Concite de Compiegne ne s’attribua pas 1 autoríté de 
ie dépofer ; qu’il ne ie dépol'a pas en effet, mais qu il le condam- 
na feulement á la pénitence publique. II prouve méme que ce fut 
injuftement,& par une puré violence des Evéques qui étoient 
de la confpiration de Lothaire j 6c des autres Princes enfans de 
1 Empereur , 6c entre autres par les intrigues du perfide Ebon 
Archevéque de Reims. II juñiíie cet Empereur des crimes dont 
il fut accufé dans cette Allcmbléc ¡ 6c pour lefquels les Evéques 
lefoumirentála pénitence. II défcndla vertu d : l'Impératfice Ju- 
ditheontre les calomnies qui furent répandues par fesennemis fur 
fon commerce prétendu avec le Comte Bcrnard , dont ils pu- 
blioient que Charles le Chauve étoit ie fruit. II réfute plufieurs 
piéces faites contre ce Prince 6c l Impératrice fa femme , 6c il 
montre enfin que l’attentat des Enfans de cet Empereur,des Sei- 
gneurs 6c des Evéques qui confpirérent pour le dépofer, eft con- 
damné par la parole de Dieu , 6c par les Conciles.

Dans la Diífertation qu Íl fait du fchifme de Photius, 6c du 
y III , Concile Oecumenique, il réfute aíTcz au long ce que le P. 
Lupus Auguftin de la Flandre Efpagnole a écrit contre Mef- 
fieurs de Marca 6c Bofquet Evéques de France, fur un des arri­
cies des libertés de l’Eglife GalHcane.

II y a une autre Diírerration fur faífaire du Moine Godeícal- 
, dans laquelle il parle de fes erreurs, de fa condamnation ,  

fle fes Patrons &  de fes adverfaires. 11 fait voir que cette difputc
B ij
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12 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
divifa TEglife de France en deux partís ; que pluííeurs Evéques, 
dont Hincmar de Reims étoit le chef, fe déclardrent centre ce 
M oin e; que plufieurs autrcs parmi lefquels étoit S. Prudence de 
T ro yes, Loup Abbé de Ferriéres, &  Ratram Religíeux de Cor- 
bic , trés-fqavans dans les matiéres de la grace &  de la predeíU- 
nadon, qui étoient le fujet de cette conteñation, prirent fon 
partí avec S. Remy Evéque de L yon  &  toute fon Eglife ; maia 
qu’aucun d’eux ne favorifa fes erreurs ¡ &  que la Do£trinedu III. 
Concile de Valence &  de l’Eglife de Lyon fur ce fujet n'eft 
point coiitraire dans le fond aux Decrets du Concile de CreíTy, 

L a  Fable de la PapeíTe Jeanne , les différens d’Hincmar Ar- 
chevcque de Reims avec Rohaud Evéque de Soiflbns, Hinc­
mar Evéque de Laon fon neveu, Wlfade 6c les autres Ecclefiaf- 
tiques ordonnés par Ebon fon prédéceíTeur aprés fa dépofition ; 
l ’Hiíloire du divorce du Roi Lothaire avec la Reine Thietberge, 
celle de lean rEcolíois, 6c la dépofition du Pape Jean X II. 6cc. 
lui fournifl’ent encore le fujet de plufieurs belles DiíTertations. II 
fait voir fur celle de Jean rEcoíTois furnommé Erigéne qu’iln ’a 
été ni Abbé d’^thelinge en Angleterre , ni Difciple de Bede, ni 
compagnon dAlcuin , ni Fondateur de l’Univerlité de París, ni 
niartyr; 6c que la dépofition de Jean X II. dans le Concile deRo- 
me affemblé par l’authprité de TEmpereur Otbon le Grand , n é- 
toit point Canonique, quoique ce Pape fut un des plus méchans 
qui ayent occupé la Chaire de S. Pierre.

Enfin pour ne pas nous arréter á toutes les DifTeriations en 
particulier, il y en a encore une fortcurieufe fur rétablifi'ement 
des 7. Eleáeúrs de rEnipire , oii il réfute le fentiment des Car- 
dinaux Baronius 6c Bellarmin 6c des Colle£leurS des Conciles  ̂
dont les uns Tattribucnt au Pape Gregoire V . dans un Concile 
de R om e, 6c les autres a Innccent IV . dans le II. Concile de 
L y o n ,6 c c .

V O C A B U L A R I O  T O S C A N O  D E L L ’ A R T E  D E L  
difegno opera di Tilippo Baldimcci Fiorentinoyin Fiorenza,

C Et Auteur ne fe contente pas de nous donner dans cet ou- 
vrage un vocabulaire des fimples termes du deíTein. Com- 

me il eft. f  ame de la Peinture, de la Sculpture, 6c de PArchitec- 
turc, il en eft parlé ici par rapport á ces trois Arts ; 6c afin que 
Ies curieux ne puiíTent pas fe plaindre qu’il leur manque quelque 
chofe fur ce fujet ,  il defeend méine a tous les autres Arts qui 
dépejadent ou qui ont quelque rapport a ceux-ci. O n nous pro-
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D U L U N D I  15,. J A N V I E R n í S a ;  15
met encore de Rome un autre ouvrage duméme Autcur fur quel- 
ques autres matiéres curieufes.

T R A IT E ’ D E S C O U L E U R S , P A R  M. M A R IO T T E  D E
VAcadémie Royale des Sciences, in-\ 2. A  Paris d iez Eticnne 
Michallet. i<58i.

’EíUafeconde partie du dernier EíTay de Phyfique de M. 
Mariotte, dans laquelle il explique les couleurs qui paroif- 

lent a travers l’air pur, fur les corps lumineux ou illuminés, &  
qu on appelle fixes ou permanentes.

II en met cinq principales, fqavoir, le blanc, le noir, le rou­
ge , le jaune &  le bleu, les autres fe pouvant faite par le mélan- 
gc de quelques-unes de celles-ci, comme le vert par le mélange
QU ;aune & du bleu, &  le violct par le mélange du bleu &  du 
rouge.

comptend toute cette feconde partie fous quatre difcours
Qitterens. Dans le premier il traite des couleurs qui paroilTent dans
íes corps lumineui. II dit que la lumidre vive &  forte de ces
corps les fait toújours paroitre blancs. Ainfi il fait voir que le fo-
ei elt blanc de meme que la plúpart des Etoiles fixes ; que tou-

tes Ies fortes lumiéres paroilTent blanches, ainfi le fer &  le verre
ondus étant bien embrafés paroilTent blancs ; que les corps grof-
lers médiocrement embrafés font leurs flammes rouges , comme
e ter &  la terre, &  que les corps fubtils, comme l’eTprit de vin 

ont leurs flammes bleues. F “ c v in ,
Dans le fecond diTcours il parle des couleurs changeantes qui 

paroilTent fur les furfaces de certains corps , comme l ’Opale &
dp II prouve qu’elles fe font par des rdfraaions,

meme que celles qui paroilTent entre deux fragmens de glace
® glíIPc'quelque tems Tun fur Tau- 

• Qonne les caufes des divers changemens qu’on v volt de 
me que celles des diverfes couleurs des bouteilles de flvo n , &  

les couleurs changeantes de la Nacre de per-
W e s  procédent des petites ondes ourides de iL rs
ce irréguliérement les unes fur Ies autres ,

qu on volt diftmaement par le moyen des microfcopes.
me cellt°c • ® »u long des couleurs fixes, com-
Auten r  “lans les fleurs &  dans les teintures. Cct
fave d t Puns refraaion par le fiitiplc paf-
0ain.°“ A ® "avers la matidre des couleurs, foit qu elle
k'-uie au-dela,couune dans les verres colords, foit qu’a y L t  ua
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14. J O U R N A L  P E S  S i J A V  A N S ,
j-eu jV¿nétré la furface colorée, elle rcvienne aux yeux par re- 
t̂ exiok̂ * en rcpaíTant une feconde fois á travers cette furtacc.

II ex^ique le blanc 6c le noir a peu-prés comme M. Boyle 6c

fdufieurs autrcs Auteurs , fcavoir que le blanc fe fait lorfque la 
umiére fe refléchit fur des furfaces qui ontune infinité de petites 

émincnces convexes, comme la neige 6c 1 éc.ume ; 6c que le noir 
n’eft autre chofe qu’une diminution ou une privación entiére de 
lumiére, d’oii vient, dit-il, qu’on ne doit pas le mettre au rang
des couleurs.  ̂  ̂ j  /

II compare la mariére des autres couleurs a cette matiere ae-
licate qui paroit fur les prunes 6c fur les raifins quand ils font 
meurs, 6c qui difparoit quand on les touche. l i  dit que cette ma- 
tiére eft appellée par les Chymiftes la teinture des corps ; qti’elle 
peut paíTer d un corps en un autre fans changer ou altérer le tiíTu 
6c les fibres de leurs partios folides ; qU il y a de ces teintures 
qui s’évaporent facilement j dont il donne plufieurs exemples f 
entre autres du corail qui perd fa rougeur écant mis auprés du feu 
ou lorfqu’on le laiíTe tremper quelque tems dans du jus de citrón; 
quHl y en a d’autres qui réliftent a un trés-grand feu, comme U 
teinture jaune de l’or 6c la bleue du Lapis Lafult.

II dit qu’il y a deuxordres différens dans les .couleurs pourpaf 
fer du blanc au noir, fi^avoir d un cóté le blanc, le jaune , le rou­
ge 6c le noir; 6c d’un autre le blanc, le bleu, le violet 6c le noir; 
que les prifmes de verre font paroitre ces deux ordres par les 
refraaionsj-le premier dans les convexités des courbures de U 
lumiére, 6c le fecond dans leurs concavités ; que les deux prin­
cipes que les Chymiftes appelleml’acide 6c lalkali, fontauíli pa- 
roitre ces deux ordres, facide fait devenir rouges , le noir_, !e 
bleu 6c le violet , change le rouge en jaune, 6c le jaune en jau­
ne trés-pale : au contraire l’alkali change ordinairement le rouge 
en violet 6clc jaune en feuille morte. ^

II explique ces changemens par les difíblutions, 6c par les pre- 
cipitarions de la matiére qui fait les couleurs. II en donne plu­
fieurs exemples curieux , entre autres que l eau oü Ton a fait 
bouillir de la noix de galle, qui a beaucoup d’aikali, fait quitt^ 
au vitriol la matiére ferrugineufe que fonefprit tient diffoute,& 
répaififTant par la précipitation fait la noirceur de l’encre; que |i 
on verfe fur cette enere de l’efprit d’alun ou de vitriol ou quel- 
qu’autre acide trés-fort, elle s’éclaircit 6c deviene comme de 
l’eau puré , parce que ces efprits acides diíTolvenc de nouveau la 
matiére ferrugineufe ; 6c qu enfin fi on y  remet quelque alkau

Ayuntamiento de Madrid



iré-

D U  L U N D I  J A N V I E R  i 58i,
comme un peu de chaux quoique trés-blanche, la liqueur rél 
prend fa noirccur par une nouvelle précipitation.

II monrre que par les ménies caufes les acides font jaimir le 
rouge du bois de Brefil &  du bois d’Inde , 6c fbnt perdre la cou- 
leur au jaune de la gaude 6c du fuftel, 6c que Ies aikali redon- 
nent un rouge violet á la teinture du bois de Breíll 6c á celle du 
bois d’Inde aprés étre devenues jaunes par les acides. II fefert de 
ces hypothefes pour expliquer d ou vient que le jus de citrón 6c 
la plupart des autres acides changenr le vert en bleu, 6c que Pef- 
prit de falpétre le change en feuille morte.

applique ceŝ  mémes hypothefes aux teintures des ctofFes 
&  des verres, 6c il prouve que les plus beaux rubis d’Orient 6c 
les plus belles émeraudes doivent perdre touc Téclat 6c la viva- 
cité de leurs couleurs, lorfqu’on fait toucher tant foir peu une 
Ge leucs furfaces a la furface fupérieure de Peau mife en quelque 
vaiíTeau, 6c qu elles reprenneiu leur premiére beauté quand clics 
ne touchent plus Peau.

Enfin dans le quatriéme difcours il explique quelques appa- 
rences de couleurs qui fe font par les impreffions, qui reílLit 
dans les yeux, aprés avoir vu de fortes lumiéres

L A  C O N N O IS S A N C E  D E S T E M S  O U  C A L E N D R IE R
&  Ephemerides da Lever ¿r du Coudier du Soleii de la Lune ,
&c, ÍW-I2. A  Paris chez Jean-Baptifte Coignard. 1582.

C E qu’il y a de particulier dans ce petit Livre pour cette an- 
née, c eft un petit Chapitre de la niefure de la terre que Ies 

curieux ne feront pas íachés de trouver ici.
A fí^avans Aftronomes de ce tems ont obfervé qu un
degré de la circonférencc de la terre dans un gtand cercle con- 
tient J7o5o. toifes delongueur.

Donnant 2 j. licúes au degré qui font les moyennes entre Ies 
grandes 6c les petites, il;y aura 2282. roifes 6c demi dans la lon- 
gueur d une lieue , 6c toute la circonférencc de la terre fera de 
9000. de ces mémes licúes. L e  diamétre de la terre contiendra 
auiü 285j . de ces mémes lieues i d oü il s’enfuit qu’il y a de cha­
qué endroit déla fuperficie déla terre áfon centre 1452. licúes 
^  >473- toifes.

n 1 érée comme réguliére, contient fuivant Ies mefures íufdi- 
lieues quarrées.

S^chant la hauteur du Péle des VÜles ,  Bourgs 6c Yillagcs
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i6  J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S  , 
qui font Ic long de la frontiére d’un Pays &  de fes Cótes( s’il eft 
borné en tout ou en partie par la Mer ) avec la différence de lon- 
gitude á un autre lieu ou entre eux , Ton fqaura aifénient com- 
bten il y aura de licúes quarrées dans la fuperíicie de ce pays,y 
compris les L a cs,les  Riviéres &  les Etangs.

La connoiíTance du diamétre de la terre eft trés-néceíTaire pour 
niveler exa£lement les grandes diftances : &  il ne feroit pas mal- 
aifé de déterminer combien il y a de pieds &  de toifes cubes 
dans toute la malfe de la terre , li on en pouvoit tirer quelquc 
ufage.

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ,  
tant pour les Arts que pour les Sciences,

Cenotaphia Pifana Caii &  Lucii Caefarum DiíTertationibus il- 
luftrara, &.c. Aut. Kenrico Noris Auguftiniano Veronenli, in- 
fol. aVenife. ^

De quatre de ces Livres qui ont été envoyés en Trance, M. PAbbe 
Nicaife mus afait la grace de nous en communiquer un pour en faire 
part au Public.

Doutes de M. Bernier fur quelques-uns des principaux Cha- 
pitres de fon abregé de la Philofophie de GaíTendi, in-12. A  Pa­
rís chez Etienne Michallet.

Tradudion de l’Oraifon de Cicerón contre Verrés oii il eft 
parlé des plus beaux monumens de l ’ancienne S íc ile , in-ia. A  
Paris chez la veuve Thibout.

Les Poéfies d'Anacreon& deSapho traduites de Crecen Eran- 
qois avec des remarques par Mademoifelle le F évre jiti-ia . A  
Paris chez D. Thierry 6c CL Barbin.

M A C H I N E S  R A R E S  E T  S U R P R E N A N T E S .

Panni les autres curioíltés que le R oi vit il y a quelques jours 
a fa Bibliotheque, on lui montra deux machines admirables > 
dont Tune eft pour les Planétes, 6c l'autra pour les Eclipfes.

Celle des Planétes fert pour trouver en tout tems propofé > 
prefent, pallé , ou a venir, Pétat du Ciel pour leur mouvement 
fuivant le Syftéme de Copernic. On y remarque la iatitude 6c lon- 
gitude de chaqué Planete, 6c par conféquent fon vrai lieu ians 
le Ciel. On y volt fenfiblement le mouvement dA pogée 6c de 
Perigée de chacun de ces Aftres pour marquer fa viteííe 6c fa 
lenteur fuivant iexcentricité de Ion mouvement autour du So- 
le il, 6c enñn on y découvrc quand elle paroit ílationaire ou re­
trograde.

figure
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i8 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
Cette Machine ayant deux faces planes , fert aníTi a faire con- 

noitre le lever &  le coucher de chaqué Planétc par le moyen 
d’un planifphere , qui eft a l’un des cótés , en rapportant le lieu 
Olí elle fe trouve d’un coré dans le Zodiaque, a laurre du planif­
phere ; car alors Cn tournant feparément un horizon , &  mettant 
fon bord á l’endtoit oü la Planéte fe trouve le jour propofé, Ton 
verra en méme tems fon lever &  fon coucher par l’Index qui 
marque fur le cercle de 24. heures.

Chaqué Planéte tourne fur cette machine eiícenrnquement, 
maisd’unetelle maniére, que Texcentrícité étant une fois pofée, 
la Planéte feit néceíTairement fur la machine le méme mouve- 
nient qu’elle fait naturellement dans le Ciel.

L a  Machine pour les Eclipfes n’eíl pas moins furprenante , 
car. étant auífi donnée telle année qu ôn voudra, paíTée ou á ve­
nir, elle marqueta toutes les Eclipfes de Soleil 6c deLune;leur 
jufte grandeur, le jour qu’elles doivent arriver, le véritable mou- 
vement de la] Lune dans toutes fes irrégularités , 6c le chan- 
gement qui fe fait tous les mois de íbn Apogée 6c Perigée.

Cette Machine a auíli deux faces, dont Tune marque les Eclip- 
íe s , 6c l ’autre le íiécle ,  Fannée 6c le jour , comme celle des 
Plañeres. Toutes les deux fe meuventpar unfeul arbre, qui étant 
tourné á droite ou á gauche , donne le tems paíTé , ou a venir.

EUes ont été trouvées fi juñes, fi belles 6c fi extraordinaires que 
les Peres Jefuites n^ont pas cru pouvoir ríen apporter dans les 
Indes qui pütfurprendre davantagc les Indiens, leur donner plus 
d’eñime pour notre N ation, ni faciliter davantage auprés d’eux 
la Prédication de TEvangile.

Nous donnerons au premier jour la defcription intérieure de 
ces Machines ,  que le íieur Thuret Horlogcur du R oi nous 
promet.

III. J O U R N A L  DES S g A V A N S ,
D ü  L u n d i  2. F eV r i e r  M.  D C  L X X X I I .

H I S T O IR E  D U  P R E M IE R  E T  D U  S E C O N D  TRIUM -
vitdt depuis la mort de Catilina j jujqu^d celle de Brutas a.ToíW. 
íM-12. A  Paris , chez Jean de laCaille. 16S2.

I L  feroit k fouhaiter que cet Auteur nous donnát tome l’Hif- 
toire Romaine de la méme forcé, dans le méme íHle & 

avec la méme exaétitude, quilnous décrit dans cetouvrage
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